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"Le tronc chancelle quàLlê P'hor t acur, la religlon et la bonne foi ne l'eni'rIonucnt pas"

QUEBECI LUNDI' MATIN, 5 NOVEMBRE, 1849.

AN E. S.d

" OUtAU ]E F DACTIoNRue Ste. Familte, io1,

Bure dth0i1 aux Incendlic.
HOTY.L fl <uu.ic'

QuCbe., lerjnii 18i.

vîS est lirl presemtdnnm a ceux des
l elisdq'lin'ont p s encore. pay,

>rIitérê 1-chu qîu'ils dovet en m vertu de

inrsobligations du 1er ldécetimbré 1847 et

IS4S qu'ils aient a payer immnuèdiatemîieîît
,assigné, sinioni et passé le 1er juillet

souhain ils seront touts indistincteïienmt

FELIX GILACKEMEYER.

LUSIEURIS appartements dans
lE haut d me maison à deux

étages, située rue et faubourg St.

AUSSI.
Le bias decette maison, ayant été occu-

P juqpi'â ces jours deriers oummme mia-
't.ini de grains. Cele IaisofIn est située
umis le plus beu s mbea . e u om por le

roiierce. Sadrisver au bureau de ce
journal.

Qsélbec, 19 sept. 18.19.

PAPIER a DESSIN.
'S Sogé re d t o:Trent
"nie t ati ussortiîreit îles ini leI r e t . ts

I ,âL\ I nraiîs tels que :
Gt to.Me eallique,i .
Grand Aigle, Pel'cire blanche,

Dû , d( Diopttriquî,
coltombier,

Grand Raisin Diopiiqiie,
Grud Aile vetii.

tDu île ver,
Grandîî tisn s9velli,

Cartons Bristoile toutes grandeurs et qualités.

-. J. 0.CREMgA2E.
Q&tc, 4 juin, 18 .1v

Nouvel Ftablissement.

E mélà Ssn a imhonneur diformer le
Lpue qu'il aLouvert un établissement comme

.I M P R I M E U Rl
Librsaire et Pai er,

RIUE BUADI, 9 RUlE BUADE,
Iluite.Vil/e, 1M/ute- il/.

qIuusrC.
Il vientde recevoir par le CA.D'A, de Glas-

ro, tiiinssortiment ctidsiîlircinl i t at il
PiAPIER îe toulte, <trii i et detscriptionis, 'tit-
Mes d'acier,dle Gillîtts et Perr, env icarteset en
üitLes. 'plunesle Cigne et d'Oie, Ei'veloppes,
Cirei ' cacheier, Encre Erier, tupitre porta-
i, Porte.feuilles Papier à iusique,Carton, ies-
gmiîde Lonidres, Cuites, Ptluimes d'Or, etc., et au-
ires urlicles degoût et 'atiité trop nombreux a
dtatiller do<tuti catalogue sera publi dans le
tours dc ta semianeit.

negrale variété de LIVtES i'ECOLES,

t.oiisiiti epére tar sa longue expeérience
das cen, Craniche iiommerce, acqtise dans itide lsacesétablissements, ciet arlise stricte
Cleiti aux all ires Inriter inepr n rdu paroia-
e public.

J. T. Brousseau.
Qébec, 28 moi, 1849<.

MEARTIN RAY,
-9u pied de l'escalier de la Bsse-vil/e,

est nommé
AGENT

des EAUX de PLANTAGENET.
Èr C'est le seul dépîlt dans Quécc.
Québec 28 sept. 1849,

Ghs, Baillargé,
tRATIQUE et ensignePArchitectAe, PAr-

Pentage, elle Génme Civil.
rueSt. François, No. 12.

Québec, 4 Juillet 18419.

I. TALBOT.
Aoeî, diabli son bireu <n No. G13 RIe St.
5  u5 î5Il te-Ville de Québec, 5c porte de la

Cour.- I aui, 1849.

Dr. GIROUX,
.'POT'HEC./HRE,

à transporté son Etablissemlent

. RJUEILA FAêBRIQUE
- gasi( nrde M. Baisseauî,

rs dît Marché:m3e la Haute-V e,R U EBE C .

SOCiÉTÉ CHÁARITABLE DES DA-
, 1

MES CATHOLIQUES DE QU13EC.
L ymime assemblée génèrl ect

te société. LUNDI prochsain le CIN-.
QUIEME joutrde NOVEMBRE, s DEUX
heures P M., à la chapelle St. Louis,1
pour l'électioni ides olliciers.

.. Patrordre,
SUSANNE VANFEr.SON,

- .cbo .Secrétaiho. .
Québec, .1 octobre 1849.

EDUCATION.

LES SRURS de la CONG.REGATION
CE t'ETAB5iSSEMENT DE ST. ROCH D9E QUEBEC,

0 ONT hIIiereuses die pouvoir anoncei au pi-
bJlicque te jprix mle la pensionimî d ûes a iémé

réiitàa t1a. i ta anée, payab e'avance pur
trimestre. Deu-ension£5 10s. Pianilo.i' ls.

Le couirs it'instruction eibtiisse les langues
Fra aise et n gaist, la Granimaire,PlEcriture,

timuique.l ograp ic et P'us ae de Globes,,
Iltistîtire iiancieeet îmodernec, la ttimîîalrimue, ltm

otîianisaique, la lusique vocale et instrumentale, le
)essmii, la PLinture, la Couture et tafodemie.

Les varances Commencent vers le 15 Août et
fiiioscm it àtla lesiiseinlmrsei les sont prêcédé 
Itiiii exarnei gêtirit 'tntdcla distribution des prix.

lesptarens qnidésireiltquePiétabliesemîeiftour-
lisse leus ont ni les livres oit les artiees néces-

saires i.la flrorlerne et aim Dessin doieit renetre
tl'ivuili hentre les mains de.la Diretrice desefonds

à cet cil' t.
Le blaunlîis aeetles lts sons à la charge des

parnis . --

i. Roc,12Octotbre,js. .. . .

A Vedre oit a louer.UN superbe emtplaceirnent, situé sur les
Glacis. du tl sud de la Rue St.

Jeai, aljoignant aux terrasses du -gouver-
iieit. Les personnues qui dècýiei 'a-

ietmr utle Jomuer pour y bâtir devront u'.i-
il rsser à ce bureauî.

Québec, 19 sept. 1849.

INSTITUT CANADIEN DE QUEBEC.

i ES membres de l'Institut sont respec-
L- tueusement inform s que, pour la classi-
fication des livres de la Jjibliothèque qui est
commiencée, l'on est obligé d'exigerlai n'en-
trée le touis les livres qui sont entre leurs
mains depuis plus d'uni mois.-Ces livres
im t cn nombre considérable et il est dle la

plus grandeinportance qu'ils soient rap-
portés immédiatement.

EDMOND LANGEVIN, Ptre.
Bibliothécaire I. C. Q.

Salle de lectmne, S oci., 1859.

LES pesnnesqui désireraient louer des
banes dansla chapelle les M. M. de

la Congrpgation, pourront s'adresser à
A. DURAND.

Québec, 8 Oct. 1849. Trésorier,.

Paniers Frangais en Osier,
CORDES DE VIOLON, etc.

ES SoussIcNr:çs vienlleit de recevoir
par le navire Océan, venut directe-

mentîle IBordleaux à Québec, utie granide
vaieté dePiiiems, Corbeilles, Gibeières,
Paniers pour la pêche, &c., &c.

J. & . Crmazie.
Québec, 4 juini, 1S49.

•lhumntenant en débarquement, et a vendre
pasrle sosenigné.

UILEDE LIN. double bouillie,
i.IRIQIIES A FEU mrqitd"Ilcirr.»1

GNV VIEde I])eeKuyliers'<
ClAtBitON de Smitli, doble criblté.

C. E. LEVEY et Cie.
QuébeSc, 2juile t 49

JOS GAUVIN,
No. . Rue La Fabrique Haute-Ville,

QUEBEC.

iE Sossign-I prend]t ta liberté l'annonceri. ses
j ja«mis et aipublic en général, qu'il vient d'ou-
vrir uit iiagasmii ie

*Quincaillerie et Ferronnerie.
lais c-lmaiso d ei.mlevantoccilite parItl. Labrie.

Sou r roimsIe magasin est ait co lset, et il ose
ousirr qm'îî rover eici tmitous las effets dont

cin aura tesoin, m dIes, prix très mlodrés. L'expé-
riene qua'ilaacquise dans cette branche de cai-
mnrce, met lapsotctualité 'uvec laquietle tes pratiqumesseront servies, devront luimriterune part dplI .:
iroisage punblic.... ........

t ue LaFabrigue.
Vis-à-vis le magismnde M. Boisseau.

JOS.bGAUVeN.
Qimdler, 25 mai 1849.

des arîîiebuses des casîques, le drick des' pareil inombro. Jum xd'azr s cela ce queJOURNAL LITTERI

Le chiateaui de Walter Scott
Les ronmansdc Valter Seott s ot ur,

beaucoup dartsa: i! curiosité qui animele
voyageur visitant-IEcosse, et la mémoire

due cIllre:-romancier reçoit ordinairement
lhommage e la première excursion "que
n fait dains le pay apre avoir vu Edihl-

bourg. 1) în'est pas d^étrnger quKi1êè
s'emnpresse d'aller visiter le château d'Ab-
botoford, demeure que Sir Valter Suottfit
élever, ou il écrivit, où il mouut, et qui
appardent aujourd'hui-à son petit-fils, of-
ficier dans lesgardesL de la Reine Victoria.

Abbotsford est situé au-dessous de la
route du village de Melrose, à nu-côte,
dans une anceinte de colines ;,on .entre
dans un parc de peu d'étendue, mnais. ri-
chenent planté et entretenu avec un grand
soin ou it. l e .

des all es bodées dnmrm épais taillis, et:'rs'r
seulement ci arrivant, a la grille du . petit
jardin qui entoure Pha bita o que l'on aper-
'oit à quelques ..pas de , dmaanco, le châ-

teau, construit dans le style du mnoyen-âge
co Ilmp lIlupart dàed denieurea seigneu-
riales, des maisons de campagne et des
êdifices publics, nouveclleimenit bâtis eni
Ecosse et cin Angleterre. La sviétrie et
la régularité n'ont rienà voir ici : c'est titi

assemblge ie tou'rs et île toitrelIes .de ter-
m'ses, dle créneaux et de clocltetoîms ea-
pricietuseent grouppés, de façon à former
un ensemble gracieux et pi«loresque. La
fanîiasie du roma:.cier, servie par un iabi-
le architecte, a merveilleusement atteint
ce but. Le castel d'Abblotsford est, dans
mde modestes proportions, ii chef-d'uvre
du genre, et, si ce n'étaient la couleur de
ses pierres, leur intacte conservaion ét la:
date de 1S22 inscrite sur la façade, on le

prendrait pour un mnumnenit conteniporainm
le la bataille de Flodden.

At pied du côteau, sous les fentres du
manoir et dans le doinaine diu châtelain,
passe la Tw'eeil, cette rivière célèbre lui
va plus loin séparer PEcosse de 'Aigle-
erre, et dont les bords ont éte le théâtre

de tant d'éviîinmeits historiques.
Au premier coup de sonnette qui se fait

entendre at château, le digne concierge
arrive, son trousseau de cefs à li main, il
ouvre, il saitie, il vous dit : Soyez les bien
venus, tout cela Cin mme emps, avec une
prestesse eti une civilité qu'on ie saurait
trop louer. De plus, ce modèle des con-
cierges parle français d'ne flaçoni très-inî-
telligible, et l'est là ini talent très-rare Ci
Ecosse.

Conduit par le complaisant cicérone,
qui, en Pamsence dit inaitre, fait aux tran-
gers les honneurs d'Ablbotsfîord, vous Ira-
versez le jardin. A côté de la porte priîi-
cipale dit château est une pierre tumulaire
sur laquelle s'Llève l'image sculptée d'un

lévrier : c'est le tombeau et la Statue de
Maïda, utti des trois chiens favoris de Wal-
ter Scott. Les deux auties se nommaient
Camp et Brant. Dans ses portraits et dans
les monunîents consacrs à sa gloire, Ival-

ter Scott est toujours représenté ayant à ses
côtés unL de ces fidèles compagnons. Mais
la pnrte est ouverte entrons.

Le rez-de-chaussée d'Abbotsforl est tii
musée d'une'inconparble richesse, qui
renfermno les reliques de toits les temps
qu'a parcotrus Pécrivain, de tous les évé-
nements qu'iLa racontts, de tous les per-
sonnages qu'il a mis en scène. C'est un
vestiaire et un arsenal où tous ses hmros
pourraient s'habiller et s'armer de pied en
cap. Il y a tdes armes de toutes les épo-
ques, armes deguerre et de chasses, des
lances, des piques, des arc., des javelots,

'nmontagnards, la 'hiache du Lochlaber, la
letrmnab, la pe ituiane, la clavmiore, le
mnousquet et le'fti,il dans toutes leurs varié-
tés, des pistoletu de tous les calibres, les
harnachlements le chevalux, des cuirasses,
des boucliers, des dugues, des poignards,
des armures d'un alîmmirable travail, des
cottes de umilelgère, fines etuouiples com-
mie-le fricot de soie, et impénétrables àPa-
cier le plums inchant ete plus aiigui. La

pluipanrt îe ces armies ont apparteni à des
hommes illustres et fameux : c'est le sabre
de Douglas, le casque de Percy, li. cuiras-
se de lontmnoutli, le fusil de Rob-Roy, le
pistoletide Claverhouse ; tout cela, très am-
lientiqie, sous l'expresse garantie de Wal-

ter Scott.

Viennent ensuite d'autres objets n on
noins cuirieuix,des instruments le musiique.
des parures, des colLrets, des meubles, îles
ustensiles et des bijoux du moyen âge, de-
puis Ia couronne de duilchenîsoejusqu'au i-
filet d'argent avec lepuel les femmues de
iaut rang appelaient leurs domestiques

avant l'invention dles sonnettes: depus lut
salièYe qui a figuré sur la table les Sîiurts
à Holy-rood, jusqu'au gobelet de fer ans
lequel Wallace a bu 1 l'quebaugli.

Puis ce sont tics tableaux du toutes les
dates et de tous les aîtres ; d'anciens et
précieux portraits; les Ihéros de Walter
Scott peints d'après natme ; les vumes des
sites les plu "" n'"uUtr"ble" le l'Ecose ;
les principales scènes décrites par le ro-
mancier ou représentées u théEtre dans
les pièces empruntées à ses livres. Dans
le stalon sont les portraits de famille : Wal-
ter Scott, su muière, sa femme, sa fille ci
ceostuume espagnol. La bibliothèque est or-
iée de meubles d'ne grande valeur: une
table donnimée pat r le roi nii guéridon offert
par lord Byron ; dles chaises gohliques
admirablement sculptées, et, parmi beau-
coup d'autres objets d'art, miu buste Le
Walter Scott pareil à celii qui orne une
<hessalles du chûteau de Windsor, et tunu

portrait du propriétaire actuel d'Abbots-
ford, sir Walter Scott-Lockarth, petite-fils
de l'illustre romancier, son unique descen-
dant et son seul héritier.

Le cabinet de travail est tel qu'il I u'a-
sé : les livres dans le même ordre; le iii-
ream ut cule grand fauteuil île cuirinstallés
près t'une foniètre d'où 'on voit la Tuveil
serpenter dans li plaine. Oui vous montre-
rat dans la salle à manger la place où 'uit
transporté l) lit deWalter Scott mtotiranIt,et
où il rendit le dernier soupir. On conserve
précieusement mn grand nomubre d'objets
dont il faisait habituellement usage : sos in-
crier,son canifson couteau, sa c anne,ses fît-
siis île chasse, et une magnifique épée qui
lui fut donnée par les clans montagnards
qu'il avait et Pl'honneur de présenter à
Gerges IV ludans la visite que ce prince fit
a Edimibourg. On gatre gimtement avec
un pieux respect, et l'on montre, retfer-
miés miansd-unem oire vitrée, les leri;crs
vètements que porta Walter Scott :t uni
habit ie chasse em drap brun garni de boit-
tons d'acier, tunt gilet de poil de chmvre à
petites rayures, tit ipantalon à petits car-
reaux bilanset noirs, des guétres en drap
couleur noisette, de gros souliers noirs et
un chapeau gris,

Wralter-Scott a laissé une belle fortune,
bien qu'il ne fût pas a beaucoup prèsaussi
riche que ses libraires. Chaque fois qu'mun
de ses romans était sous presse, un bâti-
ment nppareillait dlans le port d'Edinmbourg,
et dès que l'ouvrage paraissait, le vaisseau
mettait à la voile, emportant vingt mille
exemplaires dans les colonies anglaises.
L'Angleterre et PEcosse eu absorbaient tun
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les éditeiis odt dû.gagner.

Quand aux richesses artistiques d'Ab-
botsford, ceseti engrande partie des pré-
sents f£its à l'écrivain. Les familles dont
il citait les ancètres se plaisait à lui offrir
quelques reliques de cuis héros ; Jes villes
qp'il celébi-ait lui faisaient in pareils dons.
On ne découvrait-pas dans le territoire de
l'Ecnstie ui seul débris d'antiquit,ô sans
que WN'a!ter Scott eut eût sa part ; on ne
démolissait pas un vieil édifice, château,
palais, égliso, trionastè'e ou prison, sans
qu'il en eût uit fragment. C'est ainsi. qu'il
a tapisséÔde'pierres inolumentalos les murs
de son jardin, et qu'il a placé à l'une des
tours de son château la porte de fer de la
prisoi d'Eîhdimbourg, quo lui offrirent les
magistrats dela ville lorsque cette prison fut
démolie.

La ville d'Edimbourg et le gouverne-
ment lui devaient bien quelque petit cadeau
en récompense du signalé service jûu'il
leur avait rendu et du magnifique préseint
qu'il leur avait fait, Au milieu des révolu-
lions quLavinu boilever le îpays,.e tré-
sor et la-nmaison loyale d'Ecosse, les dia-
mants et les joyaux de la couronne avaient
disparu ; toites les recherches pour les re-
trouver avaient été vaines, on pensa que
ces richesses avaient élé pillées, ce qui
était assez probable, et que les voleurs
s'étaient empressés sans doute de fondre
l'or et d'égrener les pierreries. Deux siè-
cles envimon s'étaient écouls îdepuis cette
disparition, etle soupçon du pillage était
eiregistré dans l'histoire comme un fait
avéré. Mais eut fouillant les vieilles chroni-
ques pour y puiser les reneiemts né-
cessaire0 à ces rouvres, et en étudiantt aveu
tit soin minuticux l'époque tumultueuse où
les diamants ie la couronne avaient dispa-
ru, Walter Scott fut amenl à lpenserq ue
la version ii pillage, jusqu'ualors acceptée
comme vraie, îîètait qi'une supposition
dénué de f<ndement, et que ces joyaux,
que l'n eroyait déligurês et perdus,
avaient été prudemment placésen lieuti e
sûrelét ci devaient pouvoir être retrouvés
quelque part: :mais où ? Comment décou-
vrir cette cachette qui avait échiapp Caux
recherches fites autuefois, que le hasard
avait respectée, que le mystère et le temps
enveloppaient ie leurs ombres ? Le roman-
cier, avec la patience qui caractérisait somm
talent, interrogea les évreiiments et les
personiages mie Pépoque ; il les suivit pas
àias dans leurs min lies déinarcels, et
ses laborieuses et savantes imeustigutions le
conduisirent à la porte ii ch làta u d'Edimt-
bourg, où il s'arrèia c ildisan t:.I C'est
là ! " Il était guidé par cette seconde vue
que Pintelligce et le travail donnent
beaucoup plus sûreuîment que l'art et le fui-
de du mntiguméliseur ne evellent dlunsles
réves du soimnambulisine. Resuait à savoir
Jdan, îuol .i'n v la vaste citadelle le tré-
sor était ccithé. Wualer Scott étudmia le
plan de la f -izercsse uaec. la prof*ndueet lu-
minu se mditateioen que Christophe Coloinb
mit à étudier l'i:icomlièlte mappemonde ii
quinzième siècle, et, comme le nlavigateur,
le romnncier, après avoir habilement exa-
miné les localités, parviit au terme le ses
calculs et posa le doigt sur tunt point le la
carte, en idisant tunle seconde fois : "' C'est

A cette époque, Walter-Scott était dé-
jà célèbre ; de sorte que lorsqu'il fit part
de ses idées aut gouvernement britannique,
omn ne le regarda pas comme un visionnaire,
et quand. il demanda les .moyens de réali-
sersa découverte, on s'empressa de ettre
à sa disposition toutes les ressources néces-
saircs. et ie lui donner '_licence pleine et



~Mi 4e hi ILeUgi~i t~t 4e ~ ~>atr1e.
dè d'homIe"aus'si -ilfå à és;'êeîi ihs

en re pour'fouller' i 'à le avec Ia luri k
pioche et le-marteau,'le romancierse'mit à raient été bien.vus, et avec eux'ileur se-'

la tête de quatre ouvriers mineurs ; il leur ra dit: "'allz, vos fautes d'autrefois sont

fit ouvrir une petite tranchée qui. dédas-. encore dains ntre mémoire, vous-éfes mn

qua une muraille dans laquelle une brche sympathies." C'est précisé-
1

fut pratiquée, et l'on entra dans uhe cham- ment ce que leurditle Herald , de XN-ew-

bre où il y avait un grand coffre de bois de York qui ne peut manqner d'exprimer lo-

chêne, bordé,de fer et mni d'une énormire pinion d'une grande partie des citoyens

serrure et de deux gigantesques cadenas. aménricains, nous croyons que c'est celle do

Les mugistrats de' la ville furent appelés la majorité. Ceque c'est que de se pré-

pour aýbister à l'ouverture du coffre. on senter à eux en mauvaise compagnie

At sauter la serrure, les cadenas cederent' ( ee .
aux morsures de la lime on souleva le Pc- JV'ew-YorkHerald.)"

et aussitôt les ténèbres du , Annexion Canadienne .et

caveau s'illuminèrent à l'éclat de l'or et Aménr-icaine..Un des journaux Canadiens,

au feu des pierreries : le' coffre renfermait opposés âPl'àn'nexio'n du Canada la ' Ré-

les parures royales, le couronne, le diadè- publique 'Anméicaine, prétend que la gran-

me, deux sceptres, une grande épée, des de-Brettagne ne consentira pas à la sépara-

colliers et des décorations. enn diamant' et tion, soit en vue de Pindépendance et de

beaucoup d'autres objpts splendides et ma 'la formation d'une nation antagonistes aux

jestueu. ' ' Etats-Unis;, soit en vue d'une annexion à1

Ce fut pour .Walter-Scott un nouveau cette-République;et par conséquent, on'

titre à la reconnaissance de ses compatri. nedoit pasy penser. Il ssure" taùsii quet

otes, qui lui oni'voué une admiration fana- si les Canadas étaient pleinements. prépa-

'tique, refusant mrme de faire la part de ses rés à demander une séparation, il est pr<o-

erreurs et des défauts qui parfois ont obs- bable que, en dépit de tout ce qu'on peuti

curci son talent et diminué le.mérite deses faire pour la preverir, de. la part de l'An-

euvres. Ils ne yeulent pas convenir que gleterre, ils obtiendront leur but; et bien

le célèbre romancier selaissait trop domi- que le Président des Etats-Unis puisse faire1

ner par l'esprit de parti, et que souvent il sortir une proclamation, comîme le Général

a fait preuve d'une partialité condamnable Taylor a fait dans le cas de l'expéditioni

et d'une insigne mauvaise foi .dans.sa ma. armée "dans le but d'assister les habitant's

-niere d'envisager et de reproduire les évé- de Cuba, cependant, des milliers. de sym-Ê
iements historiques. pathiseurs traverseraient les frontièrés de1

E UGN E GUINoT. cé pays, pour aider dans leur combat.
Maintenant, nous pouvons assurer no-

tre confrère Cat\adien qu'il se trompe en-

L1 011 LA , i RELIGION tièrement dans la conclusion à laquelle il1
Sr est arrivé par rapport à la sympathie à re--r

cevoir des Etats-Unis ne solliciteront ja-
lME LA mais les Canadiens a s'annexer a cette

République, dans quelque circonstancequet
ce soit. Mais en affirmant cela, nous som-t
mes prêt, d'un autre côté, à dire' que sid
les Canadiens obtiennent ransùn emps àa

«Le trône chancelle quand 'honneur, la venir le coaisentement'ila Grande-Breta-.
ligion et la bonne foine l'environnent pa' gne pour être annexés aux Etots-Unis

quand ce consentement sera obtenu, et à

QUÉBEC, 5 NOVEMBRE, 1849. leur sollicitation et pressante réquisition,
nous prendronsla question en considéra-
tion,-etsi nous po-uvons convenir dequel-

i-ýLe Steamer Brntania est arrivé a ques arrangerents préliminaires concer-v
lHalifax. Point de rapport nant -nos relations domestiques, d'accord

avec les intérêts divers 'de ce pays,"nous
leur permettrons d'entrer et de participer1

LES AMÉRICAINS ET L'ANNEXION aux grands bienfaits politiques dont nous.

.Le .NVeo-York Herald dont nous extra- joui9sons dans les Etats-Unis. La pré-s
yons l'article suivant est de tous les jour- mière chose pour le peuple du Canada ce-
naux Américains, celui qui a la plus gran- penda'nt, est d'obtenir le consentement deg
circulation de tous les côtés, il s'est tou- lAngleterre de - disposer d'eux-mêmes

jours montré favorable à l'annexion du Ca- comme ils le jugeront bon. Quant au se-
nad * aux Etats-Unis et peut-être le plus cond point, nous osons affirmer que si lesc
empressé de tous pour cetteladdition de ter- Canadiens essayent quelque bon jour àdé-
ritoire. Cependant, on vdrra qu'elle confi- truire la connexion politique entre le Cana-
ance il repose dans le mouvement actuel,. da et la Grande-Bretagne par force, très-
quel leçon il donne aux ex-loyrux de 13S7 peu, s'il y en a, au lieu de milliers, tra-

devenus annexionistes renforcés en I149, verseront les frontières des Etats-Unis
quelle juste préférence il donne au motifs pour les assister. Si les fougueux annexio-q
de droits égaux et de justice égale qui ani- nistes comptent sur une telle sympathie et1
maient les insurgés de 1837, sur les motifs sur ce secours, siles affaires du Canada eni
d'argent, de désappointement et de haine viennent là,'ils seront trompés d'une ma-
de race qui anime les agitateurs du jour. nière déplorable. Quant une partie du

Les Américains n'ont pas de sympathies
pour les annexionistes qui ne. sont plus
loyaux que parce qu'il n'ont plus le pouvoir
et les émoluments qui s'en suivent, que
parce qu'ils ne peuvent plus domner et ty-
ranniser, que parce qu'ils sont désappoin-
tés et sans espoir ;'jamais les Américains
ne viendront au soutien d'une cause aniia
égoise, Voyez quelle réception les meil-
leurs amis de l'annexien Canadienne aux
Etats-Unis, font à l'agitation intempestive
et inconsidérée, commencée dans le con-
clave de la ligue à Montréal et rjutenue
par quelques journaux avides de chan-
gements, bons ou mauvais, possible ou

impossibles, 'honnêtes ou' malhonnêtes,
mais -des changements toujours. Le
y. Y. flerald reconnait comme nous,
lui, que les oimn.'ustances ont b:en changés
pour eux depuis 1837. qu'alors il aurait eu
lhonneur à délivrer le Canada d'un gou-
vernemtent trbitraire et tyrannique, mais
sdepuis ,e temps çes griefs ont disparu par
l'octroi .d'un gouvernement constitutionel
et populaire. Si les Canadiens se déchi-
rent entre euX, Pcest une tyrannie volon-
.aire pour laquelle ils n'ont pas droit de ré-
clamer des sympathies.-Le Courier qul
promettait à ses amis une armée de braves
goujats Américains pour leur aider à dé-'
truire les maudits Canadiens-Français,
jusqu'au dernier, où va-+-il les prendre ces
braves goujats? Ils lui disent qu'il n'a pas
raison de se plaindre et qu'ils n'oublieront
jamais ses injures et sa conduitohonteuse
d'autrefois. Honte à ceux qui veulent se
faire introduire à nos voisinacsa compagnie

peuple du Canada, pour les meilleures rai-
sons possibles, frappa un coup pour la sé-
paration d'avec la Grande-Bretagne en
IS37, des centaines de nos jeunes et ar-
dents républicains, animés des sentiments
les plus sublimes, traversérent la frontière
pour l'aider à s'assurer des libertés sem-
blables à celles qui caractérisent le gouver-
nement et les institutions des Etats-Unis ;
mais il ne serajamais oublié que les hom-
mes mêmes qui, en .1849, demandent. si
ardemment 'annexion, étaient les plus'
loyaux sujets en 1837, et étaient,' de plus
les hommes mêmes qui traitèrent les Amé-
ricains sympathiseurs si bassement, les ap-
pelèrent brigands et pirates, et les pendi-
rent et les exi!èrent. Ce fait ne sera pas
oublié de si tot de ce côté-ci i dne lignes1
bien qu'ilpuisse avoirèéchappé ànos voi-'
sins de l'autre côté. Dans ce'temps,' il y
aurait eu quelque gloire et quelqu'honneur
à délivrer le Canada du joug Britanni-
que,-parce que une grande partie du
peuple Canadien et surtout du Bas-Cana-.
da, était virtuellement dépouillée de ses'
droits politiques, aussi bien que de toute
participation au gouvernement. On ne
peut pas maintenant faire de pareils appels
aux sympathies de notre peuple, 'aucune
portion de la population Canadie e n'a.
ce droit, et noins que tous les autres ceux
qui, déloyaux en 1849, étaient ultra-
loyaux, et les plus chauds supports de la
connexion Britannique en 1837. La pias-
tre est le seul principe au fonds.de l'agita-
tion actuelle. Les ultra-loyaux-les, dé-
bris du yieux paete de famille, qui ont gou-

-verné impitoyablement dans les grands
jours di leur puissancek--ayant perdu leur
nfluence et le conti-ôle sous le système du

gouvernement responsable, considèrent ac-
tuellement, sur le' principedn u. profit et

des pertes'qu'is eraient bien mieux, s'ils
étaient aexés aux Etats-Unis, qu'ils ne
sont aujourd'hui ; que leurs terres en aug-
menternait en valeur ; que des railroads se-,
'raient construits, et que l'introduction.' des
erttreýrises Américaines et des capitix
Américains ferait bientôt du Canada ce
que1a côte opposée présente. C'est pour
cela qu'ils veulent racheter leur loyauté.de
suite pour toujours, et S'unir à cette grun-
de-confédération .. ''

En conclusion donc, nous dirons au
peuple du Canada, mettez-vous à l'oeu-
vre de la manière qu'il vous plaira, et ob-
tenez, sî vous pouvez, le conientenient de
la G~rh'de-Bretagn'e pour etre -où idépen-
diantb ou fage.ari de cette confédéraon

e nous vous parlerons d'annexionl
Mais si-vous'tentez de rompre votre con-
nexion politique avec cette puissance par
force, ne comptez pas, pour les raisons
que-nous avons déjà données, sur les sym-
path[es. des Etats-Unis. Comme nous
'avonsdéjà souvent dit, un grand nombre

de questions importantes et graves doivent
être téglées avant que l'annexion du Cana-
'da, quand même le consentement de l'An-

gleterreserait obtenu, puisse avoir lieu,"i.
Trad. de la Minerve.

LEs oFFiciERs DE MILICE ET L'AN-
NEXro.-Son Excellence a donné ordre à
l'adjudant-général d'adresser des circulai.
res au:r lieut.-colonels, commandant les
différents bataillons de milice de Montréal,
leur enjoignant à s'enquérir des noms de
ceux des officiers de leurs bataillons respec-
tifs qui ont signé le manifeste annexionis-
te. Ce procédé du premier représentant
de Sa"Majesté, en Canada, est juste, sage
et di.,e d'é'oges. En effet, quelle confian-
ce1' un'kouvernement quelconque peut il
avoir d'ùt offiuier ou employé qui travaille
pour la destruction, l'annéantissement de
ce. ménde gouvernement.1'

LES LtGUEURS A ToRoNTo.-La con-
ventiondela ligne s'est assemblée, -Jeudi
dernier, 1er novembre, i Toronto, dans la
salle' de l5Hotel-de-Ville. Soixante et qua-
orze imembres y étaient présents. Divers

résolutibns furent roposées. M. J. W.
.Gamje..pr.oposa. Ù une pétition fut adres-
2SéeUo Excellence le gouverneur-Gé-
néral pour le prier de dissoudre le présent
parlement et de convoquer une convention
générale,'où les délégués de chacune des
provinces de l'Amérique Britannique du
Nord assisterait, pour discuter sur les mo-
yens a prendre pour obtenir une nouvelle
constitution.

BONSPRovINcIAUX.-Nous voyons par
une nnnonce de l'inspecteur général que
les bons,du gouvernement de $10 et $20
qui son'ti-maintenant échus, pourront être
payés, avec intérêt dû sur iceux, par la
Banque de Montréal, ou la Banque de
l'Amérique Britannique du Nord.

Imposante solennité a St Roch.

Hier, la paroisse de St. Roch de cette
ville, a été témoin d'un touchant et solen-
nel spectacle., C'était -la bénédiction de
la Statue de St. Roch,- patron -de cette pa-
roisse. Après une allocution pour la cir-
constance,, Sa Grandeur Mgr. l'Evêque de
Sydime fitla bénédiction de la Statue; dans
les circonstances actuelles, cette cérémonie
était empreinte d'un grand caractère qui
devait naturellement saisir tous les cours,
car personnen'ignore quelle fut l'empresse-
ment des paroissiens de St. Roch, pendant
la récente épidémie,à invoquer ceSt.Patron
à détourner le fléau qui affligeait si imnpi-
toyablement cette cité. Ce touchant spec-
tacle rappelait les plus beaux temps de la
fui et. ne manquait pas de fortifier le
courage. • Un peuple chez lequel le senti-
ment religieux est si vivace, ne peut pas
oublier, que quelqùe grande que sot l'épr eu,

Iv e ciel lui envoie qu'il possède cette
'qdi"atojotti's été une invincible égide

contre les douleurs humaines.'
* Pour-rendre ce tableau plus solen'nel en-
core on-avait invité l'orchestre de la Son
ciété St. Jean-Baptiste, qui exécuta pen-
dant la cérémonie les plus belles et les plus
sublimes compositions qui retentissaient et
portaient dans toutes les imes chrétiennes
l'émotion et le recueillement,

. Nominations. Judiciaires.
Nous avons lieu de croire que les seules

nomiiatiÔnst&udiciairea faites jusqu'à pré-
sent sont le's'rivantes

BANC DI: L.& REiNz, (Cou r criminelle
et d'appel en matière civile.)

Sir James Stuart, président. . . ;
MM. hRolland,:-..

's : Panet, ... e.
r'Aylwin, •

CORà

"Smith,

" Vanfeson et
* " C. "Montdèl-et

'Co.zs sOrtaEURE--QbeC.

M.'Bown,'juge en chef;'
" Baquet,.et

" Meredith.

Le quatrième juge pour Québec n'est
pas encore nommé

Lejuge Rolland conservera ,eon salairé
de juge en-chëfde Moafréal; maeiin coin-
pensation' elui du jugé: Bdwe'n'restera ce
qu'il est maintenant.

On voit que d'après cet arrangement.
les deux juges enchef résideront à Qué-
bec. rJ

. Aucune prclantation n'a par dans
la Gaezdte du:i nada de samedi par.rap
port à'acte de Judicature.

Nusique.-On chtante beaucoup en'ce
pay, mais lé choix des Chansons et de la
musique est généralement mauvais. Au-
jourd'huii, l'amateur et lartiste peuvent
combler cette lacune.

Des paroles pleines de sagesse, comme
dans la Chanson dei lOuvrier à sonfils"

Aime, travaille et prie,
Le destin de la vie en tois mets se révle,

Trinité du devoir,.
Simple et candide enfant qu'i ui temonde appelle,Dis-te, veu x tu savoir,,
Aime, traville et prie, rien de moinà, rin au delà,
Dieu, famWle, honneusr, patrie, tout celà
Où ces autres dans le Bon Curé dont le re-
frein est A

Aimez vous,
,Aidez vous
Entout temps
Mes enfants

'LeBon Dieu bénia'
Quiconque s'aidera..

et une excellente morale, se trouve reunie
à la musique d'A,&ND N MAzNITS, dans les1
jolies.chansona que M. Brousseau vient
d'importer. Nous invitons les amateurs a
aller les visiter.

Cour Dr.'TlaT Nà.ATtOó -Le Hirold
avait eiimé le coét'de'a translation du
siège du gouvernement de ingston à Mon-
tréal, à £50,000 ou £60,000,,et il disait
que les réparations faites à MonklandsJ
avaientcoûté£12,000. . Le Globe corrige
cetteerreuren disant que la dépense totale1
du transport des divers départements n'a
été réellement que de £3,690 16 11; les
réparations faites à Monklands de £5,860
.5 2 ; pour les appareils .&es bureaux du
gouvernement la somme de £1,639 3 4;
pour répirer le marché Ste. Anne, £4,099
12 2. ,

En tout, £15,289 17 7.
Le tableau du fUerald était donc exces-

sivement exagéré. Le Glohe ajoute que
le système alternatif contera à peu près
£1,500 à la province chaque année. C'est
encorebienloin des calculs fabuleux des

Toronto, 22 octobre 1849,

Mon cher Monsieur,

Je suis certain que vous n'attendez pas
d'appologie de-ma part pour la liberté que
je prends.de vous écrire sur:un sujet qui
bien malheureusement pour les intérêts de
notre cher pays, a commencé à agiter
quelques esprits dans certaines parties le
la Province et spécialement dans la cité de
Montréal. Je veux parler de la proposi-
tion qu'on vient de faire formellement au
peuple Canadien sur l'expédiene de de-
mander un- changement dans leur condi-
tion politique. Je crois pouvoir affirmer,
sans crainte d'être contredit, que, à part
des questions que notre propre législature
à tout pouvoir d'arranger, la seule cause
de mécontentement parmi le peuple, en
ce moment, viendes restrictions imposecs
par les Etats-Unis sur l'admission de nos
produits agricoles dans leurs marchés. J'ai
eu occasion depuis mon retour d'Angleterre
de coriverser avec des personnes qui con-
naissent bien l'opinion publique' dans le
'Hau Canada, et ils 'sont tois d'accord que
le ceiincensidéré qu'on jette en ce moment
pour 'annexion, serait tout d'un coupj
éteint par l'établismrrnt du commerce libre
et de réciprocité avec les Etats-Unis. Ce
mouvement de l'annexion n'est pas de na-
ture, cependant, à aider les efforts de ceux
qui travaillent de toutes leurs forces à ren-
verser les obstacles qui s'opposent à lai
prospérité des cultivateurs de cette provin-
ce. Ce serait aussi inerpédient que peu
convenable pourrno de dire dans cette let-
tre ce qui a déjà été fait rt ce' que l'on fait
mairitennt..en cett'e matière mais je
crois qu'il est tirs important que lon sache
quele Gouvernemerutmperial connait etÈ
comprend parfaitement toute. l'importanco
qu'il y a pour nous que nos produits 'agri-
coles soient admis 'libremient" stir les mnar-
cHés américain..~ Et Jén'hésite.þas à dire

r c'est ma ferme convicti on '
avons toutes les raisons d'espéreraeco
.apce un ar'ngeme ompt t
'sant sur ce sujet. La. mareh adopté
quelques-personnes de 'Mon a estd
ture' àfaire le plus Caeid tortaux mie
intérèî de la province.--La deiande
l'annexion est fondée sur une P
rement fausse sur l'état, de 'opiin et
gleterre.--Les:sentiments générèbttiexp1i
niés par les hommes d'état anglaisqî
ne désiraient pas garder tee colonies Leni
le gré de leurs habitants, ont été isterp
tés conme comportant de Pndifférenc
pour la permanence de la connexion
férence' qui n'est sentie par. aucun p
nombreux'en Anglererre.

,,Non seulement les. hommes'détt,
différents partis-qui-divise lPAngleterre
en faveur dela connexion, mais les
ardents avocats de la réforme-coloiale
M. H1ume? Sir'Willam Mleswoih.e
Roebdek verrarnt avec un regret pîofsrd
le succès d'un . inouvement' commecelui
en projet à Montréal. Ce serait vraimen1
mortifiant pour les amis du gouvernernt
libéral partout, b'il arrivait que la conces.
sion des plus amples pouvoirs de sufg.
vernment faite par l'Angleterre à la plU
importaite de ses colonies, avait pour eet
non de resserrer les liens d'affectionl ui
l'umissentàielle,''mais'de les rr viem,
ment pour touj Il proable
la première lutte.entre les prti.ans de l'
nexión etles amis de la connexion britann..
que aura lieu dans votre ridin.Ayat
eu occasion dernièrement de connaître les
vires du iremier homme d'état en Angle.
terre et en ce qui regarde la connexion et
concernant les questions de comimierce'li.
bre et de réciprocité avec les Etatr-unis
j'ai cru que je devais au pays ie les faire
connaitre dans un moment comme celui.ci.
Nous devons de plus aux amis de padmi-
nistration, dont le concours gnlér'eux ns
a placés dans les poitions responsables
que nous occupons miaintenant, d'exprimer
franchement nos vuesur le, questions du
jour, afin d'éviter tout ial-entendu.-Ces
vires sont expliquées.suflisamment dans la
lettre de M. Baldwin à M. Perry. Ce sont
celles de tous et chacun des nenmbresdela
prscerte administration.-Nous les met-
trons en pratique pourvu que nous soyons
supportés par ceux avec qui nous avons
agi jusqu'ici-Si letir'confiance nous aban.
donnait, il ne notts resternit' qu'un simple
devoir a remplhr envers notre souveraineet
notre pays, ce serait de soutenir aucun ai-
nistère favorable à la connexion qui pour.
rait commander une plus large part de la
confiance publique que nous-mmes.

J'ai l'honneur d'être etr.

YaANcis Hiscx.
C. CRosaY, Eér., M AarAM.

Ordinations a Quebec.

Monseigneur ?'Evèque de Sidyme a fait
depuis quelques jours les ordinations sm-
vaies à la cathédrale.

.Dinmanche 28S octobre, Mr. Louis Des-
jardins, sous diacre.

Mercredi le 31 MM. F. O. Bellecour,
Edouard Martineau, Nic.'Audet.' J. F.
O. Aurlet, F. Trrgeoni, L. J. Duhulî,
F. A. Oliva, C. H. Laverdière, H. A.
Verreau, L. R. Hamelin, J. McDonnel et
Fr-. Babineau, minorés. -

Hier 4 novembre, MM. F: 0. Belle-
cour et J. E Martineau soirs-diacre et M.
Ls.. Desjardins, diacre..

Ce matin M. M. Brellecour et Mart-
neau diacres M. Desjardins prêtre et M.
Nic. Audet, sous-diacres.

alardi le 30 octobre Mgr. 'Archevêque
de Québec a conféré la tonsure dans la
clapelle'de l'Archevêché à . Lague
do la Pointe-Lèvi,.Odilon Paradis de Qui-»
bec, Dom. Racine de St. Ambroise, Fr.,
Bloui" dc Si. Jean dle l'Isle d'Orléans; P.
F. Brunet St Thomas, E. Hanel de Qé-
bec, Frariçois Plamondon le l'Ancienne
Lorette, Jean-Baptiste Leclerc dela Baie
du Febvre, Joseph Béland de Québec et
François Babineau du diocèse d'Aricha,

(communiqué.)

Faits divers.
Un citoyen de Sai Francisco, mourne

insolvable, l'automne dernier laissant un

déficitde $ ,000. Les administrates
de selte succession en remirent lle, rgle
menà I 's tre ans l'intrvalle, les
biens-fonds g intêreiît5i rapidemenrtea
valeur, que' toutes les dettes payées de
de cette succession, les héritiers du défont
ont recueilli en outre, un revenu anari'nde
$4 000. n Ces faits 'sont'- attestésIdue
manière indubitable.

-Le"a Buf'alo Corn'mercial .drer iu'

contient l'a.vis . imp.ortant qui sùít: Il e.t

signé parpþlus de 100'des principales mai-
sons de commerce de cette ville. .

.



B' fflô, 18 ct.'.18.
dits iss) n , raircha'n ds et liommes

a s, des ls e i B iffalo voya'nt qué
avill est nctellement.inondéeode Bil-

anotre- u de ".Farmera Joint- Stock

lsney.'...dans ,laqu'elle nous avonRau-
lé .an c déclarons par les présentes,rune n n y .e..vrns leur circulation, en

qu 5osn ec.'' ' ce ue le Publice
acun namre, jusqu'à q p
Î?it.jssuré de la sureté etcapacité la.

deinstit.tion.,
....cinquantedeuXrrile Juifs ont com-
tauudans les rangs de, Parmée Hongroise,

our la liberté et la civisation,, tandis que
up seul at servi noua les Autrichiens,

giiqa'ily ait des myrindes de Juifs, en
atrece, en Gallicie, Blohemie,'Moravie,

et Transylvaie.
-Il a été confe'ctioïô à Paris, dans le

de 'année-dernier, Seize Guillotines,
puarsdfrérents Gouvernement du Continent
de lEurope. .

...lîest arrivé a ontréal, un Canadien,
venant de la Californie, M. P. _r Lortie
edr l'Aeadie, qui parlede e qui .se passe

au anues d'après sa connaissance person-

nelle -)ans le printeipa de 1847 M. Lor-
ie4uita le Canada pour lOrégon où il de-
iura près d'un an. Au bruit de la décou-
,.,te des minesd'or, il partit pour. San-
Francisco où il arriva en décembre, 1843.
L il se joignit aune compagnie de 29 hom-
mes et se rendit aux mines.' Il y deméura
jqu'au 20-août dernier, travaillant-à ra-
masser et à laver la poudre d'or. A, la 'fin
de la journée, ses compagnons et lui divi-1

5 renit égalementle fruit de leurs recier-
chei'Ils ramassaient chiacun* a peu pres
eonces d'or $32. par jour " Un -jour M.
LortieenL tiuva 53 onces, valant $212 !
Le lendeanain un dq ses compagnons en
trova'53& onces. M. L. a obtenu $181
parence de lHôtel des monnaies des E.-U.
pour l'or qu'il a apporté.

M. Lortie est partie de San-Francisco
le ler septenibre. Le 23 il arrivait aiu port
de Panana. En 4 jours iltraversa l'Isth me
i pied'jiqtia'à Chagres sur l'Atlantique.
De cette vill1'il se rendit en steamer à la
Nouvelle-Orléans en' ix jours, formant en-
tre San-Francisco et cette. dernière ville
a trajet de 32jours.-(Mdlanges.).

Viici quîelssont les plus anciens jour-
nauz de Paris i La 4 Gazette de Frinre
date de 178; le 1foniteur de 17S9 ;.le
Journal des Débats de'~1791; le Ccoïsttu-
tionnel de 1816-; le Courier Français de
IS19.

-On conpte a Paris 53,625 veuves, et,
dans ioutle département de la Seiie, 64,082
Il y a en outre, dans la capitale. .137 bos-
ss et bossues, 311 borg.es et 83 aveugles,

seomrsceux de l'insfitutioiî.

NAISSANCE.

.A Charlesbourg; le 1er di courant, la
dame de J. P. M, Lecourt, architecte,'à mis
au mîondeune fille.

-No.4.
RUE LA FABRIQE, HAUTE- ILLE

TIENT de redevoir et offre en vente-Un
petit lot de BEURRE des Townships,

d'une qualité supérieure.
-AUSSI.-

Chandelles américaines de Blanc-de-ba--
leinle.

- do.. de Belmont do.
do. 'de Stearic do.

Huile d'Olive et Lampions.
Québec, 29 Oct. 1849.

Avis Public,
E Soussigné,ncr conformité à un Acte
pdssé dans la dernière Session de la L-t

gilature, a transporté le Buireau d'Enré-
gistrement du Comté de l'Islet, en la Pa-i
roisse de l'llet.

J. D. LEuE,
Régistrteur.

Isl, 11 Octobre 1849.

'Articles de Fantaisies.
ES Soussignée ont reçu par le Douglas
de Londres, un assortiment considéra-

ble.d'Articles de Goût se coniposant de
Porte-monnaie en Nacre de Perle incrusté
On argent, Ditto en Papier mâché, Souve-
nirs en Nacre de perle ciselé' sur fond de
Velours, Bourses mécaniques, objets en
Albâtre, Eventails ricbes, Bracelets,
Agrales, Livres de Prières richement re-
lies en velours, &c., &c.

o. OREMAZIE.
4 juin 1849..

Guitares Franases ·..
la manufacture.le Hussen et D-'chene,
Pans, à vendre par les Soussignés.

'Çprdes françaises pour' Guitares et
pur violon.

* . .... J. & O. CRÉMAZIE.'.

IN etPILLULES DES BOIS-
du

DR.IIA~E . .
Possèdent'un e saear hni're agréâb ~,e,gale à

eiled'un boniin dePorto.

UJE PIASTi'RE laB-itilli de Pinite.'
Le contenu d'uneseule boateille'dre' plus. lon g-

temps et produit.4ixfois;plus.deefret'
"''~'iP'auin-adt er e

.NCÏTOYNS, Médecins, Homnies
"J de Scicuee Commerçants, Cultiva
teurs, en mettant à votre diuposition la meil-
leure médecine que l'homnme ait jamais
connue,,et.pour un prix qui pn ,ouvre à
peine les frais delabrication, nouq pouvons
vous asurer d'une manière incontestableï
qu'elle n'a pas son'égale;--en'valeur médi-
cale.

'D'excel nts climistednï'trè bien' re-
connu que presque touted W& plut5s é
gètales dans leur état natuiel,'ont 'dès 'pro.
priétés différentes,,et que.sou.vent ces pro-
priétés sont d'une nature toute opposée.

.Par-la.méthode habitell meem é
pouarqpréparerIes 'méd'eciies, (qui est -. :
bullition,)on est exposée àperdre par Pé-
vaporation une:partie des propriéés médi-
cales, et de plus à Produire un 'mélange
inutile ou presque sans effet, en 'fisant
bouillir ensemble les parties saines et nuisi-
bles des plantes.

Il nien est pas ainsiDU-VINDES BOIS.
Cet articlë n'est pas préparé 'par l'ébulli-
tion et ne contient ni mélasse, 'ni réglisse,
ni auçune espèce de sirop.- Mais .c'est le
vin p.r, extrait des plantes le %plus remar-
quables du pays, et des principales plantes
exotuqieedu monde connu, y compri.,le
CERiSIER SAUVAGE et. la SALSE-
PAREIL, au moyen, d'un admiraple appa-
reil chimique, qui séparo ,els propriétés'
vraiment médecinales;. de celles qui sont
inutiles et retient seulement.celles. qui sont
en harmonie avec le principe vital etlForga-
niation huinine.

Le Vin des Bois se recoei'mya'nde pour la
guèrison' certaine de' l'Hydropisre, la
Grãdele, la Jaunisse, la -. yspepsie, la
Coastatioon, le Rhumatisme, la Gout-.
te, la Perte 'd'apptit, les maladies dit.

'fie. du Coeur, desRei'ns,de la Poit-i.
ne, les Rhumes.et la Consomption.

Le Vin des Bois est une médecine inap-
précinable potir les'tfemne.:il 'ebt . surtÔdt1
furtement recommandé céntie c'es' infirmi-
tés auxquelles les femmes ie 'constitutini
'délicate .Ont si siujettes.'
- G RANDE MEDECINE POUR' LE

PRINTEiMfS ET POUR L'ETE :'il ala
proprété de rétablir ces indispensablesc
évacuations par les pores et la-peau, nom-1
niées ' TRANSPIRATION "INSENSI-
BLÉS et de procurer ui SANG'PUR, pro-
mière condiinon d'une bonne santé. Dans1
les endroitsoù l'on connait le 'VIN DES
BOIS, Ion nombre d'individus ont coutu!

ne de s'en procurer deux ou.s
lès id'arts'une' s dem ouzne,

pnnèlbå,otalnpl eô ansfeu
le. conr e'remu éd l'.idté î b't'
afin desepréserver.'de ma4adres
les ßaleur tduratles teifn.ps. oÙ
est leplusuujet..

Son action sur 'lësn'g estéellem
quièiqil gé rit toutes les'ERUP
CUTANEES, les SOROFULE
DARTRES RONGEANTESý>
ERISYeE LES, sans qu'ilqete 
dre trace.

:Presque toutes les irfi'riés sont
pa nêes d'un ét t imia adif d1 îe
des entrailles dt-des oigaées"'aêééf'
est tle toute importance que les:..f
de 'ces organes' aient l'eurcour4, et
bile et lça matières morbides dispa
'e ''etomaCt pour'que' LE VI
BOIS agis4e plus fortenent, et puiu
duire ainsi sesrésultats importants.
me ii.esî absolument nécessaire,' a
comauçnççr s prendre duip<n op,îs
lecr s A en subir tout Paicone c.A e
'il alibs'laärnt '~ir&,dasi
:mahadied; de prèendré u'e-e'u-déix d

-DES1'PILULES GOMMÉES"'O
CRÉES DU Dr. HALSEY

L'action de ces pilules-s'harnsoni
colle du vin..Elles fortifient les fo
sécrétives. Les Pilules des Boisi
nmèmes propriétés que le vin ;el
ment un purgatif puissanti 'agréable

.Cea grands effets purificateurs e
fiants du Vin et despilules des.Bois.
cent encore sur.bien d'autres maIad
cellès qui ont 'été sus-menteonmnL-e .
GUfRISON D'UN CAS SINO

DE DÉBILITÉ 'NERVEUS
Philadelphie, 7 sept. 1

Dr. G. W. Halsey, '
, Je certifie quema femme a été'

d'une terrible maladie nerveuse, .d
était accablée depuis'cinq ans. - El
quelquefois si dillicile - gouverne
nous.croyions qu'elle devenait folle.
.vent elle s'éveillait en criant au m
la nuit dans des, transes' et des cri
cheuses, couverte de sueur etentiè
épulSée de faiblesse. Elle avait
pr.esque:topttes.sea forces, et .llpa'nr
contiriuelle'ment qu'l ne lui arrivâtu
grand mnaheur.

]lle resta dans ce déplorable ét
qu'au mois de juillet, où je lui piocu
bouteille de votre' Vin des Bois etýu
te de vos Pillules. Nous trouvâc
cela lui était d'un grand secours ;j
acheter endré trois bouteilles, et e
pas disconii-ué d'en prendre jusqu'
d'hui; quoiluq«'elle se trouve mainte
parfaitement bien, que son état n
quierre pas un plus long «usage.,'.1
persuadée ue«votre ecèllenterprép
lui a sauvé la vie. .: 1

Je sumi, etc.,
'JOSEPH C. PAULD

L'AMI. DE LA RELIGION
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. Au conirrencement-des chaleurs plu-
sieus.personnes sont atteintes de maux de
tte, d'une faiblesse fiévreuse, et de imn-
que d'appétit. Pendant l'hiver le sang s'é-
pissit et se charge 'de' matières impures.
La poitrine -est surchargée de bile ; les
pores dela peau se rétrécissent, et-tous ces
accidents donnent cours aux infirmités sus-
mentionnées. La transition du froid au
chaud exigeun changement parallèle dans
les fluides du corps et une libre exaiason
par les pores. Le Vin et les Pilules du Dr.
Ialsey rendent la nature capable de subir
ces vicissitudes de saison..Une ou deux do-
ses de Piluleset i'emploi d'une seule bois
teille gu'risseit ces infirmités, et donnent
encor eausystèena fo'rce de résister àlin-
vasidn de la'maladie pendantl'été; et 'les
temps insalubres.

Agents à Montréal : DR.' PICAULD,
W.:LYMAN Co. JOHN-XINAN. et P.
NOURRIE Tro'-Rivières. :Québec-l.
MUSSON. Dr. MOREAU St. Jean.

nant s 1 i4tMPLACEMENTSet-Maisons t vendre,
'n re- b 4 T. A. PARANT, jr.

Elle est Québec, juin1849.
Maration ATY anchitecte demeure mainte-

. ant rue Desfossô, St Roch, vis.-
is le magasin de meubles de M. T. Laivière.

ING. rQuébec 29,Oct. 1849.

PATRIE.
AGRANDISSEHENT!

c S ~lU MOMENT où 'T.imi de la Religion et de la Patrie va recevoir une impulsion nouvelle, résolu à ne négliger aucun
effort pour lui donner tine plus large place et un rôle plus important dans la voie où il s'est maintenu depuis son origine,
nous dirons quelques mots à ce sujet. -

Malgré l'accueil favorable qu'a obtenu notre Journal, dans ces deux années, nous nous trouvons dans l'impossibilité
de continuer plus longtemps la publication de notre feuille aux conditions présentes.

A dater du 18 Février prochain, PM1mi de la Religion et de la Patrie, entrant dans sa 3e année, sera publié sous un format
considérablement agrandi i paraîtra coinme actuellement les LUNDIS, MERCREDIS et VENDREDIS 'matin, et. coûtera
QUATRE PIASTRES par année, outre les frais de poste, payable par semestre et d'avance.

Outre cette amélioration. dans le format de notre journal, nous publierons un Feuilleton Littéraire sous forme de Pamphlet,
inséré dans le.jocrnal même; avec la pagination continue, pour l'avantage de ceux qui désireront détacher cette paitie littéraire
pour former un volume.

. Ce Feuilleton Littéraire sera intitulé: LECTURES AU ALON ; il -sera composé Le 4 pages, double colonne, à chaque
'numéro, formant à la fin de l'année un superbe volume de 624 pages ou 1,248 colonnes de lectures.

Les matières qui composeront les Lectures au Salon, seront choisies chez les meilleurs écrivains. On pourra juger du choix et
de la variété des matières en lisant.le programme ci-dessous.

Une nouvelle déclaration de principes ne sera point nécessaire. Notre profession de foi est écrite depuis près de deux années
sur toutes les pages de notre journal; pas une ligne ne s'en écarte, pas une ne la contredit. Soldats de la cause catholique et
sociale, trois mots font toute notre devise: la religion, l'ordre, la liberté ! Ces trois mots résument nos vSux, nos convictions,
notre but. Voilà noire drapeau.

Nous serons-toujouirs loin de voir avec une jalouse inqiétude 'élever'ou se conserver à côté deinus, d'autres journaux mar-
chants sous; la même bannière: nous les appelons le tous nos voux, trouvant qu'on n'est jamais 'ni trop fort, ni trop'nombreux,
quand il s' agit.de faire la guerre A ce que nous appellerons le parti du mal,. quiene craint jamais, lui, d'avoir trop d'organes.

La littérature aura unue large part dans nos colonnes, car leslettres, a dit le' prince de lUéloquence!ateiie,

" Les lettres sont à la fois'instruction de la)eunes é;..Ihsa edelPage avancé, 'ornement de la.prospérité, là' consolation
" de l'infortune; elles nous amusent dans la refraite, né sold lnåt 'déplacêep.dans là ociété; elles veillent avec nous, elles nous
" accompagnent dans nos voyages, elles nous suivent dans les cainpagnes.

C'est donc souï le titre modeste de : Lectures au Salon, que nouss insèrerotis les productions de l'esprit en tous genres
Religion, Économie Politigúhë, Sciencè,'.Irts, Philosophie, Éloquence, Littérature, Histoire, Voyages, &c. 4•c. Rien n'y bles-
sera la morale et les bons principes. Un journal français portait lépigraphe suivante que nous adoptons:

Comme.les beau anges de .Milton, guipuisaient la lumière dans des vases d'or,
làs jeunes ersons. viendrentà notre Journal puiser ces enseignements,'et -cette
éduc*tion'scrieuse qui font.l'orgueil des mères et l'h uonneur des familles."

Ce n'est pas sans motif que nous désirons répandre surcette importante publication un intérêt aussi varié, et dont le prix de
n'os deux publications ne permettent pa.s de nous supposer une.pensée de spéculation.

On 'ne-iaïrit' trop fiire -d'efforts pour répandre-labodné lectore dprès'de'classes laborieuses des villes et des campagnes
pour alferunirJes idées.reiipeu.ses que-tout teQd à.détruire aujourd'hui:en elles. ·

Et nous le.repètons, ce .n'es.t. que-par les.bonnes publications que. lon pourra réussir dans cette belle et noble tâche.
Nous faions.nppel.à toutes les personne-éoliées'; nsous invitons surtout la jeunesse catholique'à nous fournir sa coll boration.

Tout discussion sage 'erareçue avec'iaisir dans nos colonnes.
·b,.b-4Stanislas Drapeau, Propriétaire.

'Québec, Octobre, 1849. .

0:>Nous prevenonstlés per'sonnes qui désirent jouit des avantages de li"notuvelle publication, le s'abonner avant le 18 févrierprochain:car après.cette.date il sera impossible de procurer aux nouveaux abonnés le Feuilleton Littéraire, le tirage étant limité.
Nous autorisons no Agents.à prendre.des abonnements pour l'espace de.temps qu'il y a à'parcourir d'ii iù prochain sémeste,. à.
raond'unch.lin.par..mois. LespondjtQns actuelles d'abonnement expirant t 18 février, 'il cous est impossiblé do- -rinouvele.
iu'a cP. aonm t pôio. tle méuse prix au-delà de ce temps,

Marie Nicolas Fournier,' dé i Condamine,
évêque de Montpellier.

Hippolyte Violeau.
La maison de l'Espion,
Le Cardinal Maury.
Etat religietux du monde,
La logique ét les faits sur les maximes gal-

licanes,
Éloge de Charles Nodier.
De l'état et de l'avenir de la musique et de

son influence sur les meurs du peuple.

ETUDES PHILOSOPHIQUES.
De l'inpaossibilité du htazard dans les choses

de ce monde,
Roger Bacon,
Le peuple,

ETUES POLITIQUES,
Essaisd'histoire parlementaire de la Grando

Bretagne,-William Pitt,
La Jeune Irlande et la dernière agitation

irlandaise,
Les Polonis dans la Révlution euopéen-

ne,

ETUDES E'ECONOMIE SOCIALE.
Des Hospices,
Conseils d'un grand père pour l'éducation

de ses petits-fils,
Des caisses dEpargnes,

VOYAGR
Scènes de voyages dans l'Amuérique du. sud,
Voyage du père Marquette au
Vroyages et recherches ian Eyte.
Voyage archéologique à Ninive,

ETUDES SUR LE MOYEN-ARE.
Excursion en Bourgogne,.
Études sur l'Egypte ancienne.

LîTTERATURE.
Un drame de la Chouannerie épisode de

1794.
La clochedu marchand.
Un rève le l'impératrice Joséphie.
La cathédrale de Cologne.
Le souterrain de Neauflies.
Esther.
La Mer et le Désert ou les Missionnaire;.

en Amérique.sn
Une campagne d'hiver, souvenirs de la vie

militaire en Afrique.
La leçon d'une aour.
Les bains de Lavey.
Landaie .
Tableaux Bibliques.
L'Espérance.
Une nuit au calvaire.
Le plus malheureux,
Fragmnet d'un voyage autour du monde.
L'installation d'un curé.
Le départ d'un cur.
Le Stabat Mrater de Pergolèze.
La conque du trépassé.
Chambord.
Aux Enfants.
La raite des Enfants.--ialogue.
L'Eglise de la Madeleine.
eL chien invalide.
Une tempête d'eau douce.
La F 1ds moits.
Esto.-1793.
Le Fauteuil de Molière àPézinas.
Richard Cromwell.
Le franc higre.
Le Prêtopihobe de la ferté-sous-Jouarre
La vocation.
Une lecture de Roman.
Un amateur.
Le dernier duc de Normandie.

'La baye-des-trépassés,
Abélard,
Toi qui pássas 30 ans dans lexil, ne reviens

pas dais ta ptrie, le désespoir t'y at.
tend.

L'ombre d'Éric,
L'huomme devant l'orage.
L'Empereur de la Doctrine chrétienne.,
Le'Jeudi-Saint à St.-Lonis du Missouri.
Cour Divine.

Vpe'y, la ("olonnrsiuiante.

v 1

shteil CJe connais très bien'Ia famillede M. Xatntennt.en.dèrquement,: et .i vendre
verasile C Puldingetsje ais que Madame Paul- par.le .soussigné,

urfni-ding a été tourmentée par'dcesoursona'ces*ELIÈNÑoïíVLDÉLIN. :doubIelbouiillie,fottiflant d'esprit et de corps pendant Itu'ietrs oan- BRIQUES ATEU ma.rqaé".cur."
pendant nées, etrqu'elle se porte' bien maintenant 'GENEVIEVRE de "'DeCuypers"
Sl'on grâce à la médecine du Di. Ilalsey. CHARBON de'Smith,doùble cribl6.

C. E. LEVEY t Cie..A. L'. BARNES, D.D'5.
ent ma- Québec, 2juillet 1949..
TIONS, DÉBILITÉ COMPLETE, MAI-_
S l GREUR, CONSOMPTION du CORPS.
et''les 'Ce: i~irnlmitéd sont quelques fois ceractéri- -. SOMMAIRE.DES

la.moin- séesàraflaiiement, et un entièr .épuise- .LE0TURES AU SALON
ment de fordes après un exercice, sans que

accom- Plappetit diminue. Chez d'autres indivi- RELIGION.
stomac, dus, elles s'annoncent'.par un abattement
ecr: II. eï·une'lassitude tempóraire, 'par la pâler Influence de la civilisation chrétienne-ena'
onctions et Paltération du visage, par-une ,respira- Orient.
ùque - la tion difficile, etc. D'autre ens iesn tLe culte de Marie.
raissent alterrnativement.de la constipation et du re- Les scandales de Pans.
N. DES làchlèennt. . De IÇ,critute Sainte.

sse pro Beaucoisp de nalheureux iîeints de ces' De 'existence de Dieu•
.i Com- fâcheuses'inaladies doivent leur guérison au: Le dimanche en Angleterre et en France.

vant de .vin des bois, Pen'dànt les derniers mois,- .

'arer nious avons eus l'occasion d'en 'constater
et e p, lus de niille appliéations. par, des person,- Vondéations sur létat ênéril dà .ro--

P.eurs ns diteinfes de ce genre.dedebilité. 'Cha-- e 'testantisme.
cune arecotuvréla'santé'Par Pusage qu'il UnSermon de Diderot

U'>SU- a fait de cette médecine; "comiie nous Des associations religieuses.
, l'avons su' ensuite. Plusieurs étaient at- L'athisme allemand.et le socialismé fran-

e -avec teintes de palpitatizon e cSur, de depres- L ais.
nctions sion d'esprit et d'uue grande débilité. L'Eloge dé Voltaire mis au concours p

ont les Les personnes faibles de cette categorie
les for-' sont plus sujettesa asuccomber(si elles sont
'et vé- attaquéessév remenopar cequeldurcorps F ç X ie,

; 7, nepeutasupporter toute la. force de la ma- St. François Xavier,
pt forti- bill. St. François de Sales

saexer INFIRMITËS PRINTANIÈRES. ETUDES CONTEMPORANES
'i--U-DES,



AfnL d1ela-'rdiglôn id ëf.dè Patrie

Le député sortant..
Une chasse auxcn*gres-marons.
Louis Antine de France.
Une lecture-à l'hotl de Rarmbouillet.
Plérnnge en Lorrame.

.Providence.
Histoire de Pierre deLusinan dit le '

torieux.
gLEsc St. Vinceni de PauL.

L'orgue de Fribourg.
La prière dit soir par une tempète.
Les nusce.,

Les enfiints.
L'Espritdu ia]
Le suicide.
Environs de Jérusalem.
G5teau des Rois.
Terre . Terre
St. Patrice et l'irlande.
L'arc-en-ciel.-

Vie

ETHfES HISTORIQIJS.
Les Steppes de Hongrie,
Etudes physiologiques sur la France,
Esquisses dramatiques sur la revulatiûoï

française,
Jear Chouan,
Du clergî espagnol,
Les livres iet les libraires avant l'inventions

deimprimerie,
Les ouvres philosophiques du cardinal de

Retz, a
Journées des 2 et 3 Sept. 1792',
La Russie et la Servie,
Historiens modernes de la France,
Un épisode des massacres de .Sept.1792,
La Russie et le Danemarcke,
La Santa-Casa,
Le bois des lauriers,
La colline des Auticl,
Notice sur l'Église St. Louis des Invalides,
La nuit du 15 Sept. 1S43 àAthènes,
Les Basiliques de Rome,
De l'Orient et des ordres de Chevalier,
Strasbourg,
Aperçus historiques sur l'étuhlissement de

la Se. Dynastie d es Rois de France.
Les basiliques'patriarcliales de Rome,·'
Versaillés,
Souvenirs de la Trappe.-Les trappistes,
De la civilisation de l'Egypt¯e depuis l'éta-

tablissement des Grecs, sousPsammi-
ticlhus, jusqu'à la ronquéte d'Alex-
andre,

ETUDES ARTISTIQUES.
De l'état actuel et des destinès de l'art en

France,
Les moines artistes,
Les:ùnoines agricilteiirs,

ETUDES RELISIEUSES.
Des établissements d'éducation ecclésias-

tiques,
L'orateur chrétien,
Le doigt de Dieu,
Les Sermons de M. Lacordaire, par Alex.

Thomas,.
Sur les rapports chrétiens entre les maîtres

et les serviteurs.
Méditationsesociales, religieuses et litté-

raires,
Liberté de l'Étglise,
Espérance d'un catholique,
Paris reliieux.-Esquisses de moeurs,

ETUDES PRILOLDCIQUES.
Études sur l'histoire de l'Eloquence en

France,

ETUEES SCIENTIFIQUES.
Du mouvement des races humaines.

Épitre d'un mathématicien à un Poite, ou
la leçon d'astronomie,

Entretiens familiers surles Stiences,
La cathédrale de Strasbourg,

CRITIQUES LITTERAIRES.
Des romanciers tmodernes,
De la prétendue infériorité des chrétiens

dans les ouvres de l'espnt.

ETUDES LITTERAIRES.
Du roman moderne, et de son influence sur

les moeurs,
George Sand,
Victor Hugo,
M. Honoré de Balzac,
MM. Alphonse Karr et Jules Jamn,
Sainte Beuve,
Charles Nodier,

ETUDES MORALES.
Le philantrope,
L'hommé pirogue,

MELANGES RISTORIQUE.»
De l'orieine et de l'utilité des ordres reli'

gieu:C et militaires at mogen-åge,.
Notice sur le temple et l'hospice du Mont-

Carniel, ¯

'Monsieur Vincent,
L'Exilé,
Marius chez les Druides,
Des Maronites et des principales popula-

tions du Liban,

CRITIQUES RELIGIEUSES.
L'Université jugée par elle-même,.
Le monopole destructeur de la r igion et

. e. 'loi q.
De la situation religieuse.

EIOSRAlFHIES.
L'abbé Lacordaire,-L'abbé de Ravignan,
-M. de Chateaùbriand,-M..Berryer,-
Alp. de Lanartne,-Montalembert,-Mgr
Aflre4-0.Barrot,---Sir RobertPeel,-Lord
Brougham,-Le gén. Cavaignac,-Ben.
Franidin- Washington, - Abd-el-Kader 1

EC0LE DU MONT-PLA.SANT,
.FAtANçAtS. ET' ANéGt.AtSE

tenue par
J. G. SMsIT H,

Rue d'A mgilon, faubosug Sî Jean, en haut 'de
l'E-gtse - -Québec,7 mai 1849.

c

Avisa ceux qI dàoutent,

ANALYSE
ies eaux des sources'de

T ESF.AUX MINERALES DES SOUR CES
DE PLANTAGENET sont fortement sali-

nes et contiennent une quantité considérable des,

composésde BROIE et d'IODF auxquels celte
classe d'eaue sont redevables d'une ires grande
partiede leur VERLTIU MEDECINAIE. Elles
contienientenaute une gronde proportion dema-
gnéaie'Cel'état de Bicarbonate eau Soluttoll. J'ai
soumis i urue analyse minutieuse une quantité. des'
ca-" t :s lp-rteeM: Cil. L.iocîu2 m'a
procurées et j'ai obtenu les réuittss'aants

Une li're (avoir du poids) pesant 7,000 grains
contient: '.Grains.

Chlorure de soude 81,66200
Chlorure de potasse 7280S
Chlorure de chaux 95480
Chlorure de magnésie 1,71654
Bromure de magntésie 05635
Iodure de maznésie 03689
Carbonate de-chaux 6,23301
Carbonate de magnésiq 6,2330
Carbonatede fer 06748
Silice 49000.

Total desîngrédiens solides 92,17607
Eau 6,90782323

7000,00000

La pesanteur spécifique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure 1000 Conmeen'ai uusre-

i todîli l'eau àe la source, Je ie puis détermitner la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais
cette quantité parait être coisidérab!e.

T. S. HriNT,
Chimiste de la CommissionGéologique.
Bureau de l'lusp. Gétil,

Montréul, 5avril s49."
DIRECTION,

Boire une bouteuille avaut déjeuner et une bou-
teille dans l'après-midi.

Les personnes qui visitentl es sources pour leur
santé en boivent souvent i gallons par jour.

IREMARQUES.
Il est impossible de publiere taSles certificats

do 'nnée fi Montréal, depuiis quelque temps, aiu pro-
priétaire des Sources de Plantagenet. On publie
seulement ceux dont les noms sont les plus con-
tnus.
Dans le courant du moisi le publie verra le grand

nombre de médecins qui ontdonné des certificats
en faseur de ces Eaux. Des certificats nouveaux
sont donnés tous le jur topan de personnes
éloignées, mais de Motiteéai même,

CHOLERA.
En buvant de l'eau de Plantagenet le public n'a

rien il crainre iu choléra.

CERTIFICATS

DES MEDEGINS D MIONTREAL.
Montréal, 17 Avril 1849.

L'analyse des eaux de Plant enci m'avnlît été
soumise telle que faite par M. Hunt chim'iste de la
commission céologique, je considere que l'eaupré-
selte une combinaison et un neent médicinal prè-
cieux qui la rend admirablement propie du la re-
comna..der contre plusieurs malaies. On la tros
vera capable d('aider à une ilidicatiou laxative,
anti-acide et altérante, et avec de tels objets en vue
elle deviendra précieuse dansles scrofules, dansles
formes cutanées i, rhumatisme etde goutte, dans
les maladies urinaire où un traitement alcalin pour-
rait être utile dan sqtr ilques dérangements particu-
liers dte l'estomac dans ce dernier cas sa puissan-
ce anti-aciéeet altérante,devra rendre d'grands
services.

Les quautités d'Ilode de Brème etde Magnésie
me paraissent considérables, et en conséquence
donnent une grande importanceà l'eau dc 'anta-
genel dansles maladies où ces agents actifs sont
surtout employés. Ayant, en plusiurs occasions,
employé les eaux dans ma pratique privée je puis
certifier que son action sur esi mtestris n'est nulle-
ment irritate.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McGill.

Depuis que j'ai vu l'nalyse de l'ca Mfiniérale de
Platagb'enet laite par . Hunt je liai considérée
comme un agent médicinal précieux et l'ai re-
commandée dains un grand nombre de cas où je
pensais que les 'principes salins et autre n~riiena
qu'elle contient, butaient utiles à nes maludes.

M. McCALLOCH. M. D.
Professeur d'accouchement etc i l'université du

collée .M.cGill.

Afontréal, le 5 avril 1849.

Le propriétairede sourcessalinesde Plantagruet,
. Chs. LaRocque m'a demandé mon opinion sur

l'efficacité de cette eau. Je l'ai récemment em-
ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avec
un avantage décidé. Jeai trouvé qu'elles atgmen-
tent lap?étit et agissent doucement comme laxatif.
D'après eur composition demontrée dans L'analyse
faite par T. S. Huut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les
reins.

HY. MOUNT,
.t. R. C. S. L.

Nontréal,31 mars 18.19.
Une analyse des caux Ainiraler de Plantagenelt

ayant été soumise à ma considération, je crois
pouvoir en toute confiance recommander ces eaux
au public comme très utiles dans certaines ma. i
ladies chroniques de l'estomac, du foie et îles t
autres viscères abdominaux,.de même que dans la t
goutte et le rhumatisme. Comme altérants,elles1
peuvent encore être employées avece avantage
dans les hydropisies,surtout si l'on prend en con-
sidération leur action diaphorétique et diurétique. t
Enfin elles pourraient être utiles dans le choléra,1
vêt leurs propriétés anti-acide et anti-émétique.

Unavantage qu'elles ont sur toutes les drogues!
patentées que l'on 'débite en'si grande profusion
au public; c'est, qu'elles ne peuvent être que ra-
rement nuisibles, tandis que les premiéres (conte-
nant, pour la plupart, des. substances dont l'action
sur Iléconomie animale est très puissante, tels que
le bichlorure de mercure et différentes prépara-
tions d'antirnoine, de plomb, d'iode et d'argent, et
cela à fortes doses,) peuvent être très préjUdici-
ables daus une infinité de cas.

L. F, TA'lER~NIE R.

Montréal 9avril 6849
Mnicr-Vous m'us ez témoigné le désir d'a-

voir mon.attestation surles vertus medicinales de
l'Eaude Plantagen, je me rends bien volontiers
à votre demandeet suis heureux <te vous expriner
la confiance que ja -ur lefficacité et l'influence
heureuse qu'elle détermine sur l'issae de plusieurs
maladies obecurées, contre lesquelles la thérî pUa-
nique la plus rationnelle a échué. .

Les'différensélérriris, salîs qui rentrent dans
a' composition' de ,cette eau, sont de ,nature .à

m'autoriser, 'i la recomnander spécialement dans
les rhumatismes, les affec.ions scrofuleuses pro-
fondes et c'onstitutionnelles, les -uuueir' blanches,
tes névialgieset plus particulièrement la scia-
tique., .1 ý . ý

L per.biùies"chez lesquelles les fonctions de
'estomae ont éré perverties par suite de l'usage
mmodré des boissons alcooliques, y trouseront

lini excellent correctif, bien propre àu rétablir le
ton do et o rgane et l'harmoniie des fonctions de
l'économiesen général. 'Agréei.Monsieur,

J.L. LEPROION, . D.

Alanieur,-Les nombreux certificats que vous
avez reçusdes plus'éminents Médecins dupays,
me dtspenseiit de faire l'éloge de. soIrs Eau âi-
iérale. J'ijsuterai seglument que toutra les er-
snnes qui en achetent dr ma P armaci et qu en
font usage s'accorient'teconnatre leur ef sa-
lunaire et l reco mandent à tous leurs amis. J'ai

M.

Dundee, 17 Avril 1849.
on cherami,-En remerciment des eaux Miné-

rales deFlantagenel, que vous avez cula bonté
de m'envoyer, et dont.j'ai fait l'essai dans plu-
sieurs cas de dyspepsie, etRhumatisme etc., etc.,
Je suis heureux de pouvoir vons dire, ue ces eaux
seul un bienfait à la nature, et quelles doivent
être recommandées ù nos Habitants des Cam-
nagnes surtout, comme remède aiantageux et àu

archnt rc.
J'ai conseillé A des femmes enceintes, sujettes il

la constipatian d'en faire usage, et elles sesont trou-
vées très bien. Elles ont aussiguéri deux dames
sujettes aux fleurs blanchesqui en ont fait usage
sur ma recômmandatson.

Je ne doute pas que dans le choléra, d'après
analysc quivient d'être faite pr T 8. Hunt,

Chimiste,cu'ells se1nttrès utiles, surtout -ai Dt
a le s'en seir comme préservatif, 'tte
se purger d'avance avec ces eaux.

L. H. MASSON, M.LD. i
27 niai, 1849.

J'ai recommandé à plusieurs de mes patients de
faire usage des Eaux des Sourcesde Plantagenet,
etilss'enisont invarmblement bleu trouvés; ré-
pondant à l'action de lPestomac, excitant Pappd-
tit, agissant légèrement niais efficacement sur les
rumons et les intestins, spécirlerent sur ces

entiers. Les invalides s'y attachent beaucoup.
W'OIFRtED NELSON. ai. a.

iontréal, 21 mars 1849.
Mn. CHsneLs L'.Rocssm'ayant soumis l'a-

nalyse de. Eaux de Plantageiet faite par '. S.
uvst, cl'cuyet, pt me demandarl mon opinion,
je dirai que la proportion et la combinaison des
ingrédients qui entrent dans leur composition,
doivent admirablement lem aaopter au traitement
de la uroute, de la grarelle, des rhumatismes, de
quelqutes mialadies dii foie, de la dyspepsie, de
l'luydropsie, et de toutes les espèces de scrofules;
excepté la consomption.

Quantd å son usage dans le choléra dont M. L.
a quelques certificats importants et respectables,
il est digne du remnarque que le traitement salis
du choléraacquiert beaucoup de faveur en Euro
pe, des statistiques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avons dans les Eaux
de Pl«ntagenet. une excellente combinaison des
mains de la nature.

(Siziné) S. C.5SEWELL, M..D.
Professeur de matère médi-

cale au Collége McGill.
Montréal, 29 mars1949.

Motsiuun,
Pour répondre au désir que vos m'avez lémiai-

"né de connaitre mon opinion sur les effets et1
utilité des Eaux le Plantagene, je n'hésite pas

à dire que d'après l'analyse lui en a été fite par
M. T. S. Hunt chimiste dela Commission Géo-
logique,, et il raison de leurs propriétés tuniques,
altéranies, diurétiques elpurgatlvesquirésiItent
de leurs parties constituantes, elles evront ltre
avantageuses, suivant le mode d'administration,
dansle traitement du rhumatisme, de la goutte,
decertaitnesdyspiepsies des affections du foie. des
scrofules, des hydropisies etde plusieurs autrest
maladies, lorsqu'elles seront employées d'uns sua-
nière judicieuse. Des mnédicametnts de cette ua-
turc sont de beaucoup Préférables, selon moi, à
une fouled'autres, qui nous viennent de partout,
dont la composition et conséquemment les pro-
priétés ie sont poit connues, et qu'on rie se fait
pus scrupule, cependant, le recommander, ants
discernement, dans la curation île toutes les ma-
ladies.

Le témoignage qu'on a donné en faveur des
Eaux confre le choléra me parail mériter Plattei-
tion. Cette médication offre beaucoup d'analonie
avec celle préconisée en 1832 par le Dr, Stevèns
et l'nue des plus fécondes en résultats satisfaisatis.

Votre, etc.,
J..G. BIBALUD, . D.

Prof. d'Anatomie, Ec de 31éd. île Montréal.
31 'mars 1849.

•ontréal, 31 mars S49. t
Ayant examiné l'analyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, des Eau.cAlinéralks des Sources de plan-
tagenet, je dis à la justice de dire que, d'après
leur comsipositiotl, elles peuveUt être employées

les maladies'nerveuses, les fièvres bilieuses, l'hy,
dropisie, les hémorroïdes. la constipation, le scor
but, les écrouelles, etc., etc...
Plusieurs de mes malades i qui je les ai recom-
mandées pourla dyarihée et la dyssenîterie, en
ent retiré u l avantage bien marqué.

Je ne doutte pas qu'elles ptmssent être utiles dattele choléra surtout, si on l'emploie comme préser-
v-atifetn se purgeant d avanice et dants le débutée
la maliadie. E. H iTRUDF.L, , D.

. ontréal, le 10 avril 1849.
D'après l'analq'se des sourc dLe Plantagenet t

par r. Hunt. L'eaude Panta"enet puarait bien
idoptée comme étant médeicinal. contre le plus r
grand nombre de ces maladies enroniqus et de c
ces dlérangemnents dans lesquels les parties salines e
du sang sout on diminuées de quantitéou dété'ri-
'mes dans leur qualité, contenant les phisimpor-
antes de ces substances combinées par la nature
u en forme agréable Ce prendre. Et pour la mi-

ne raison elle paraitin.adoptée pour neutraliser
es effets pericieux des poisonuma gieux et mi-
asmatiques aur le surne eten conséquence elle sera
rraisemblablement utie durant l'existence des fie-

'rs épidémique et conrgieses, 'influenZa ett
et le choléra. Quant aux popr médicinatrldples
le l'eau dC Plantagenet dans la denmèresde ces misa-
adies, oti s déjà le témoignage deli'expérience.

'W. FRASER, M. fi.
Prsfesseurdemédecine au collège McGil.

.eaionelea . ntréal, 23 avril 1849,
Msutiur.-pres avoir.pris conssaunce d'un .

avertissement pulié dans quelqesc e journaux deo
ctte ville, pt leque voua faites conlnaitre le re-
dul'a de lanalyse des eaux minélsi des soures

de Plantagenet, par M. Hunt, Ciffiste,je crois
devoir dire,stur i otre demande r.que les Chloru-
res et les Carbonates alcalarsle Corbonate'defer,
les Iodures etles.bromures deriagnésie contenus
dans ces eaux les rendent'iecommandablessurtout
dans certains cas de dyspepsie, pour combattre
la constipation qui survient dans cette affeètion
je crois que l'on peut employer ces eaux minéra-
les dans certains cas d'embaî ras gastriques etain-
si que dans certaines maladies chromquesA de la
peau. Je suismonéeur Votre etc.

J. EMERY CODERRE.

Daprès l'analyse de l'cau de Pantagenel faite
pa T. S. Hunt éur,je me sens très favorablement
disposé d encrecommande lusage dans la dyspep-
aie, la goutte, les affactions des reins et aussi dans
le rhumatisme chronique. Comnieje n'ai encore
fait qu'un petit nombre d'essais sur ces eflets, je
ne puis ajouter d'autre témoignage de mon:expé-
rience q e celui d'e son.,elllcîcitd, comime laxatif
agréabeet diurétique, et je coisirequel
rnrite bien l'attention du public.

L. CRAWlF ORD, M'D.
Professeur de clinique médicale et chirurgicale

au collège MeGill.
- ontréal, 13avril 1849

ontréal, ile isavril.1849.
Il n'y a que quelques semaines depuis la publics

lion de t'analyse de. . Hunt, que morn. attenution
a été.attirée spécialement sur licau samiérnle de-
Plantagener, n'ai encvre eu l'occasion'd'expérn-
menter son efriéaeité que dans quelques' cLsdde
souffraices dspeptiques, mais je n'ai aucun doute,
la combinaison d'apres les principesmédicamen-
taux, precieux qui entrent dans sa composition
qu'elle deviendra un des remèdes les plus efficaces
contre beaucoup de maludies del'estomsc et -spé-
cialement des intesuns surtout accompagnées d'un
exdës d'acidités dans ces organes. Dans quelques
unes des formes les plus communes de maladie
circuleuses, dana la goutte, le rhnamatismfe et dans
le plus grand nombre de maladies de faiblesse de-
.mandant un traitement légèrement stimulant et
relaxatif.

GEO. W. CAMPBELL,; D.
Professeur de chirurgie au collège 'cGill.

Petite rue St. Jacques 23 avril 1849.

Zontréal 23avril 1819.
D'après l'analyse de l'eau de Plantaienet faite

part. Hunt, je n'ai aucun doute, qu'onlattouve.
ra trosutile dats les maladiesiliumatismales, gout-
teuses uetdyspeptiques, mais comme jet- lai plas
encore prescriteje ne puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B. L. ?ACDONALD,. :. D.
professeur de énidecine ait Collège McGill.

Zontréal, 10 Avril 1S49.
NAfonsieur,. L'analyse de l'eus de Planlagene,

fournie par. Hunt, la recomm ade aux met-
bres de la 1itofession Médicale commtie un boit
auxiliairet. nscertains cas de dérangement îles
organes d4 sstifs et assimilateurs, dans quelques
cas de Dyq1epsie, de Gouttes et de Rhumatisme,
dans cer tnes affIections de cSur, du foie, des
reils, de iteau et dans des formes spéciales de
scrophules ou écrouelles.

Jai p rescritl'eau pendant le mois dans une des
salles cliiiiquea de lllolital Géntéral de 3loiiîrýal,
e ne luis pas encorepr paréaoffriraicunedédac-
tion quant aux résultats de mon peu d'expérience
sur son utilité dans les maladies contre lesquelle
j'ai employé l'eau.

Jo suis votre etc.

FRANCIS BADGLY, D.
Professeur de Nédecine Clinique à l'llépital

Gajnéral.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prête il déclarer sous.serment guej'ai eu

une jambe et un pied enflés qui m'ont fait cruelle-
menttouffrirpendant plusdetrente ans; et qu'a-
près avoir bu pendant tios mois de l'euu siounroli
de Planlagenclje suis maintenant parfaitement
guérie, C'est moalrquoije recommade à tous ceux
afiligés de maladie semblable de boire de ces eaux
fameuses.

DAiE JULJE GELUSEAU.
Rigaud, 15 sept. 1848.

Je certifie que pendant 3ài 4 ans. j'ai eu unte
douleur algue dans le côté et quej-i en vanin 'e5ayé
différeiits remèdes. Depuis 3 à 4 semailes, je lite
suis mis à boire l'eau des sources de Plantageet et
depuis je suis parfaitement bien.

DANiL ALLEGAT.

Depuis huit mois je crachais le sang, depuis
huit jours que je bois de l'eau minérale de Plantage-
net je suis mieux, et nies forces sont doubles de ce
qu'elles étaient.

AuGuStsi LNA tm.
Zontrhal, 15 aout 1848.

Guérison Extraordinaire.,Je certifie que mon
épouse, de ui trois aulmées, a été bien mlade;,'et
d'une maladie bien grave, et elle a fait tisage de
beaucoup de remèdes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau dles sur-
ces rnsérales de Planiagenet, elle est parfaitement
bien.

H1. LAuntis.
Montréal, 4 sept. 1848.

Je dirai sous serment que quand je laisse de
boire de l'Eau de la source minérale de Plaitar.
nt à présent sous le contrôle de 1A. Charles La-
Roque, je suis incapable de vaquer à mes affaires
et lorsque j'en boisje me portebien.

PAtUL SAnoUnlutr.
Plantagenet 8 sout 1848.

Dundee, I raout i1818.
C'est avec beaucoupde plaisirque j'attire l'at-

tention publiue sur les Eaur minérales de Planta.
genci. Jen ésite pas a dire qu'elles possèdent
outes des qualités égales sinon supérieures à tou-
es les autres eaux.de la Province. En ay*aiit fait
usage moi-même, il est de mon devoir de rendre
mon faible témoignae en leur faveur et île le join.
dre ¿ceux qui ontdéja été donnés. Le goût de
ces Eaux est agréable et leur effet est salutaire.

L. H. M.issoN, M. D.

North Lancaster, 25juillet, 1845.
Jeousignsé certifie que plusieurs personnes,

' ma connaissance, ayant fait usage de l'Eau Idela aource minérale de ..Plastaguset, s'en sont bien
srouées et surtout ont éprouvé degrannd"soulage-

ments dans les cas de rhumatisme.
Dn. M. P. LEDUC.

Je certifie que mafemme, trois de mes enfants
et moi, tous bien malàdes du typhus, les docteurs
nous avaient- condamnés. Nous avons envoyé
chercher de l?.Eau -de la source île Plantaennl, et
toits avons recouvré la santé, avec la gràce de
lyieu.

•LS. -TH oM.
Petite Nation, el1juillet, 1 46. .

prou'e un grand plaisi;, àapper l'auei
publique sur les Eaux uinlralcde rlatt
dont les excellèntes qu'utes pest r

· teme etluidonner la forcl ne sont Sru s-m
aucuneri'cette provincel -Je dis cece es par
sauce de cause; aysnt bu de presque toutes ena
tres souries.du is.: Que ceu9 qui sont les ag.
de mau tdete, absence d'appétit; etc.,essye
ces eaux et leur succes est assuré s t

Montréal, 9 septembre. 1848.

e ltî OUR. a lo.s:

DIL, PICAIJT.
Au 'coin des rues NotreDame et Boniet

ROTEL QUEIlC,
Brauit Larricai, Place dle

QutlEc.-Dépot Rue Sou, le Fort
Escalier) asse-Ville.

NA RTYNt RAt'

Digne datteni n.
FIoulez-vous consert.Votre santé, ci.toyeeis de Québlec?

Voulez-vous voués tUnir en gardecontre
la muladie qui est attendúe danl cot

F^4 1TES°consi ese c >toyèns de Montréal.buyezde l'Eau dc Plantageet. ' ois r
-rez par les nosmbreux cerliticats dés premiersvmer.
decins de Montrial, iuieàt absolumeni néc
sare de faire usage de.cette EAu-dana ce tenips.ci
Il s'en est, endu dans les trois dépéts à Mo îîéîdepuis le S mai au 18 Jüin,., k glons.
les rnoms le 45 médecin -s'accordent-ili* a dt
que la'cité de Notitréal s'a .jnais été dans ret
élut de salubrité plus satisfaisant qu'il ne pest
actuellement. Le propriétaire de cette Eur a
en suliossession ai-desus de 300 certifitats despremières familles de MNiontiéal, des cures mer-
veilleuses obtenues par l'usage des Eaux de Plan.
tugenet, et.dont il est pêt àIlmonrer dlceuri e dýiii.i Voci e tuileilis celiurs nMc.
ecîîîs c(e Montréal, qui oct donné leur cenîi&sr
en fa% eur de cette eau ; que le public ci jue pur
lui-même.
Drs. W. Nelson, DrF. E. H. Trudel

J. G. BibalILd, Il 3 nt,
S F Coderre, 3xccullurî
J. L. Leprohonr L.
L. U. 31asson, J. Crawford,
P. E. icaut, F. Badgley,
1%7' Fraser,..lî,
G. W. Ca'mpbel S.C. l
L. F. Tavernier, 1'. J. Lcduc,

DsCcTIOx.-PreceZ MI) une bouteille avasa
d .jeuner et une lautre alres-nidL 1sEauî fraiche,
2 lois Par semoulen, '11Qitébc, ai ~è, nIe
sous luFort laFseu lue.

Québec, 2 jiiillei149.

P PFTlTCLER6ma i aire, rue St.
Québec 26 muai ls .

Conditlonls.

L'.Imi de la Religion et de la Pairie se ulie
trois fois par sernaimie, les LUNDI, .NEltCl y:)î
et VENDRI EDI le chaque senmin, et te cuite
que Dometae Claclîts et delasp laraunée,
(oure les iraisde pose.) piaib sv, et l t
les trois preniie tsuois du Peete. iur ceux
qui ie se coniorm,,erot pas à cc ete eontwnlit. lj.
boilîetnier t secrsde]J-i.pjayable iùlaf dude rgiqt.e
semilestre

-Av.usrsu tex.--L.es 3di. ,u clerré ou ai-
trec personnes qui nous procureront à l'aenit lgua-
lre souscripteurs, pavant d'aiance le semuire ($5)
Ou 'an1ée, rcceteuotlejournalêr!ispe:ds tte
arnée.

t3 Ceux qui veulent discontinuer sont oblige
d'vu donner asui nmis sas ant la fin du eteste,
et de payer ce qîui'ils doivent.

Oui mue reçoit ias de souscriptions pour inits de
6 mois.

Toutes les lettues. cerrespondtances, etc., uois en:
être adressées, (fraites de port,) i Srsssu
De.r uE.'. Propriétaire, No. 14, Rue Sie. Faile

PRIX DES ANNONCES.
l'our six linites et u'desous................, .

Chaîlume insetiosubséquenîte..... 7id,
Pour dix lignes et aut-iesaiis................. 35j-.

Chaque inîserionu subséquente.......... Ié.
lpour chlaque ligne ensuite................. 4d.

Uidi"Lt's auluunutes ltenuicotirtcs'oiup5
écrit senrort ilubliées juti s ire

Liste des Agentis.

IG-Les Messieurs suivants, nommés agents 'e
notre Journal, sont autorisé par nous, a recevoir
les argents, et à en donner quittance.

ilfonreéal,.............. 5151. E. R. Fable, écr.
2r.i-Rei-res . .......... P. A ure, écr.

Répenligny,............. A. Dallaire, Itstit.
Sherbrooke,-,.....,D. V. St. Cyr,
Stanstead.................Mr. l'abbéCbapeanu,
Pointe Léy..........'aul Thibodeau, linst
Beaumont,................ Chu. LeTellier, dcr.
S. Tnomas, (en bas.).. J. D. Lépine,écr.,N.P.
isle ..............L. Ballentye, écr.Arp.
Ste. .dn e oli Pscalilae, Le. M1oreau, éc' .çP.
St. Charlcs,(Riv. Boyeu.)Dr. Ls. Lnbrecq,.tdtr.
Isle--l'ci-ler.......... . Roy, écuyer,
.Rimouski............ John Heath. écr., X. P.
Si. Simo. - Chs. Frs. Caron, écr.
Be arolt ........... Mr. lPabbé B3ernrtd.
CleauJierI.......... L. C. LeFaiea
Lotbiiiière.........J. Filteai, éer., N. '.
S. Eustache,(Disf. 11) Damase Robin.
Çt. Jean PoHi-Jl. L. Z. Duval, der, N-. P
j b,-aie-........... M.r l'abbé Godibout.
Si. Fratoi,it,. du Sut.)-Philippe peaîtli'5.
S ilichel........... B. Peulist, écr.N. I.
si. Désir, ( n bas). F. J crre, flr. N. 1.
Si Rochdes ulneti .... 'L. ITremblay,éc. N. .
Riière du Loup, (en bas). J. B. puuiliot, der
Sic. Foe .............. •Mr. B. Marque.te

' •istol ......... P. Fournier, éc.
Sf. Ccrrais...........Tn:ua, Irt
Rieière Oucle...........Thbos. 13éin, lit

StanislasDrapeau, ltpiRRETr-J
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